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Apr~s avoir  rappel~ quelques g~n~ralit~s sur  les esp~ces du genre Stethorus 
WEISE, les au teurs  donnen t  des pr~eisions sur  l '~cologie de S. madecassus, qui semble 
jouer  un  r61e i m p o r t a n t  dans  la l imi ta t ion des popula t ions  de l~ t ranyques  ~ Mada-  
gascar .  Le cycle de d~veloppement  et les tables  de vie du pr~da teur  et de sa pr in-  
cipale proie dans  los milieux naturels ,  Tetranychus neocaledonicus, sont  ~tudi~s 
dans  une serre semi-climatis6e, oil la t empera tu re  varie  quo t id iennement  de 25 
35~ et l ' hygrom~tr ie  de 70 5 50 ~ 

Le t a u x  intrinsSque d 'accro issement  de la popula t ion  de T. neocaledonicu~r 
(rm), est de 0,295 pa r  femctlc et pa r  jour ;  le t aux  limit6 d ' accro issement  ou t a u x  
de mul t ip l ica t ion  pa r  femclle ct  pa r  jour  (),), est de 1,34. La  popula t ion  a un  potentiel  
net  de reproduc t ion  (Ro) de 37,45, et une g~n~ration dure en moyenne  ~2,3 jours.  
En  d ' au t r e s  termes,  la popu la t ion  est multipli~e 37,45 lois au  cours d 'une  g~n~- 
r a t ion  de 12,3 jours.  

Le t a u x  intr inseque d 'accro issement  de la popula t ion  de S. madecassus, est 
de 0,137 pa r  femelle et pa r  jour ;  le t a u x  de mul t ip l ica t ion  pa r  femelle et pa r  jour  
est de 1,15. La popula t ion  a un  potentiel  net  de reproduc t ion  de 51,57, et une 
g6n6rat ion dure en moyenne  23,8 jours .  I ,a popula t ion  est multipli6e par  5 t ,57  au 
cours d 'une  g6a6rat ion de 28,8 jours .  S. madecassus r6vble du  poin t  de r u e  de la 
d y n a m i q u e  des populat ions ,  des caract6r is t iques  int6ressantes,  bien que les condi- 
t ions de l 'essai ne r6alisent sans doute  pas la combinaison de t emp6ra tu re  et d ' hyg ro -  
m6tr ie  la plus favorable  h l 'csp~ce. 

Cette coccinelle, tr~s act ive ~ P~gard des l~ t ranyques  et v ra i semblablement  
insensible au ph~nombne de diapause,  pr6sente un  int6rSt  non  n6gtigeable en lu t te  
biologique;  on peut  envisager  son ut i l isat ion dans  les scrres en pays  tcmp6r6.  

Dans une publication pr6c6dente abordant la biologic de Tetra- 
nychus neocaledonicus ~ ~r (GuTIE~REZ, 1967), nous avons 
situ6 l'importance 6conomique de ce ravageur et nous avons envisag6 
certains aspects de sa destruction par l'utilisation de pr6dateurs : 
acariens ou insectes. 

Les insectes que nous avions signal6s, appartiennent ~ quelques 
familles d6j~ connues pour leur action pr6datrice ~ l'~gard des t6- 
tranyques : Hemerobiidae, Cecidomyidae, Staphylinidae, Coccinellidae, 
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Thripidae et dnthocoridae. Nous avons remarqu@ que les Coccinellidae 
du genre Stethorus @taient les plus fr@quemment et les plus r@guliTre- 
ment  observ@es sur les colonies de Tetranychidae. Les autres families 
d'insectes et les autres genres de coccinelles sont en gdn@ral moins 
sp@cialis@s et semblent avoir une influence moins nette sur l'@volution 
des populations attaqu@es. 

Une r@cente r@vision des Stethorus de ~adagasca r  et des Masca- 
reignes (CHAzEAU, 1971) nous a montr@ que parmi les 4 espTces de la 
grande ile actuellement connues, seul Stethorus madecassus CHAZEAU 
@tait pr@sent dans la majeure partie des biotopes prospect@s. Nous 
nous sommes propos@s de d@terminer, dans des conditions d'@levage 
contr61@es, les capacit@s intrinsTques de la proie principale T. neoca- 
ledonicus et du pr@dateur S. madecassus, du point de vue dynamique 
des populations. Ces indications devraient fournir des @l@ments d'ap- 
pr@ciation sur les potentialit@s destructrices de S. madecassus, torsque 
ce dernier intervient dans une population de T. neocaledonicus. Nous 
avons choisi les conditions de notre @levage de fa~on &tenter  de repro- 
duire les conditions climatiques de la c6te Ouest de ~[adagascar. C'est 
en effet dans l 'Ouest malgache que les pullulations de t@tranyques 
entrainent des d@g~ts d ' importance @conomique sensible, notamment  
sur cotonnier. 

Nous avons dress@ les tables de vie de ehaeune de ees 2 esp~ees, 
calcul@ leur potentiel net de reproduction et leur taux  intrins~que 
d'accroissement de population par  individu et par jour, ce qui permet 
de d@duire le taux de multiplication par femelle et par jour, ainsi 
que la durde pr@cise d 'une g@n@ration. 

I. GTnTralitTs sur les esp~ces du genre Stethorus Weise 

Primit ivement  plaeTs dans le genre Scymnus Kuo., les Stethorus 
pr@sentent des earactbres morphologiques et biologiques qui justifient 
la er@ation du genre par WEISE en 1885 et eelle de la tribu des Ste- 
thorini par DOBZHANSKY en 192~ (KoRsCHEFSKY, 1931). 

Diverses esp~ces de Coccinellidae peuvent  occasionnellement 
se nourrir de Tetranychidae, au cours de leur vie larvaire, mais les 
Stethorus adultes conservent cette 6troite sp6cialisation pr6datrice. 
Les rTfTrenees s une autre alimentation sont rares (KAPua, 1948; 
PUTMAN, 1955; KAMIYA, 1959, 1966) et selon ~[c ]V[UaTI~Y et al. (1970) 
aucune ne fair 6tat de reproduction avec une autre proie que les tT- 
tranyques. 

En Europe S. punctillum WEISE est considTr6 par Bt~AVENBOER 
(1959), comme l'un des plus importants  agents de r@gulation des popu- 
lations de Tetranychus urticae KOCH en serres, mais c'est aussi un pr@- 
dateur de Panonychus ulmi (KocH) (CoLI~YEI~, 1953); il est introduit  en 
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Am@rique du Nord (PUTMAN, 1955). D'autres esp~ces sont souvent 
cit@es comme auxiliaires int@ressants en lutte biotogique, no tamment  : 
aux/~tats-Unis  S. picipes C~s~v et S. punctum LECONTE, au Japon S. 
]aponicus KANIYA, au Liban S. gilvi/rons MULS. (Rom~'so~-, 1953; 
FLESCHNER, 1958; TANAKA, 1966; DOSSE, 1967). 

La vie pr@imaginale comprend 6 stades : l'ceuf, 4 stades lar- 
vaires de dur@e in@gale et un stade nymphal  pr@c@d@ d'une p@riode 
pr@nymphale. Seules les femelles f@cond@es pondent des ceufs viables 
e t  la descendance comporte autant  de mMes que de femelles (PvT- 
M_~N, 1955; SCRIVEN & FLESCHNEI~, 1960). 

~[OUTIA (1958) affirme obtenir la sex-ratio habituelle ~ partir de 
pontes de femelles vierges de Stethorus vinsoni KaPuR, mais son obser- 
vation paralt  inexacte. 

Les ceufs sont d@pos@s en groupe ou dispers@s, ~ la surface des 
feuilles ou sur les toiles de la proie, en g@n@ral sur les points de concen- 
tration des t@tranyques. FLESCHNER (1958) pense qu'il y a une corr@- 
Iation positive entre la ponte des Stethorus et l 'abondance des ceufs 
de t@tranyques. 

La dur@e de vie des adultes est tr@s variable, mais peut ~tre parfois 
tr@s longue en zone temp@r@e (Canada, Europe) od les imagos sont 
susceptibles de passer l'hiver en diapause (PUTMAN, 1955). 

2. l~cologie de S. madecassus  et facteurs naturels de limitation 
des populations. 

Si la proie essentielle, T. neocaledonicus, a @t@ r@colt@e dans tout  
Madagascar, o~t elle est commune, le pr@dateur ne se rencontre que 
sur de fortes concentrations de t@tranyques. Toutefois il est plus 
facile ~ rep@rer et ~ capturer lorsque le hombre d'individus est lui- 
m@me plus @lev@. 

L'aire de r@partition de S. madecassus recouvre toute File, puis- 
que nous avons effectu@ des pr@l~vements dans des r@gions dont la 
temp@rature moyenne annuelle varie de 18,8 ~ C (Tananarive, oh le 
minimum absolu est de 0,7oC) ~ 27,5~ (Miandrivazo, off le maximum 
absolu est de 41,3oC). La pluviom@trie peut atteindre ~ 000 mm, 
comme A ~[aroantsetra, ou descendre & 350 mm comme h Tul@ar. 

Ces r@gions correspondent aux diff@rents domaines @cologiques 
malgaches. - -  Domaine de l 'Est  : Maroantsetra, alt. 10 m (d@cembre 
1969); Domaine du Sambirano : A. mbanja,  alt. 20 m (septembre 1969); 
Romaine du Centre : Tanararive, alt. 1 250 m (observations continues 
en 1968 et 1969) et Ihosy, alt. 800 m (avril 1968 et octobre 1969); 
Domaine de l 'Ouest : Miandrivazo, alt. 100 m (juillet 1968), Morondava, 
alt. 20 m (avril, 1971), Tsaramandroso, alt. 50 m (aoflt 1969), Katsepy,  
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alt. 30 m (aofit 1969) et Diego-Suarez, alt. 50 m (d6cembre 1969 et 
mai 1971); Domaine du Sud : Tul6ar, alt. I0 m (avril 1968, janvier et 
novembre 1971) (fig. 1). 

A l'int6rieur d 'un m~me domaine 6eologique, nous avons retrouv4 
S. madecassus dans les biotopes les plus divers, aussi bien dans les zones 
eultiv6es (plantations de eotonniers, d'arachides, de maniocs, jardins 
potagers), qu'en milieu naturel (savane k esp6ces ligneuses ou k pal- 
rulers, lisi6res de for~ts). I1 semble pr4sent dans ees milieux tout  au 
long de l 'ann6e et les disparitions locales constat6es semblent li6es 
l 'absence momentande de proies. Nous n'avons pas observ6 de dia- 
pause, ni sur le terrain, ni au laboratoire. 

On doit noter 6galement que parmi les Tetranychidae, T. neoca- 
ledonicus n'est  pas la seule proie possible. Nous avons eaptur6 S. made- 
cassus sur des eolonies d'Oligonychus co~eae NIETNEI~, Eutetranychus 
sambiranensis GUTIERREZ & HELLE, Eutetranychus eliei GUTIERREZ & 
HELLE. 

S. madecassus est bien le seul Stethorus malgaehe k pr6senter 
d'aussi larges possibilit4s d 'adaptat ion.  S. minutissimus SICARD sem- 
ble limit6 ~ la r6gion de la ~on t agne  d 'Ambre (Province de Diego- 
Suarez), tandis que S. ]ueschi CHAZEAU n'a 6t6 r6colt6 que dans eer- 
taines zones c6ti6res dans l 'Ouest (Province de l~ajunga) oh il coexiste 
d'ailleurs avec S. madecassus. Quant  m S .  cruralis SiCARO un seul 
exemplaire femelle a 6t6 r6colt6 par SICARO et nous n'en avons pas 
retrouv6. 

On peut  s '4tonner que S. madecassus n'ait  pas 6t6 signal4 par 
SICARD (1909) darts sa r6vision, des Coccinellidae de ~[adagasear. La 
possibilit6 d 'une introduction r6eente avait  6t6 envisag6e. L 'examen 
de la collection SIeARD (Museum de Paris) nous a montr6 qu'en r6alit6 
eette esp6ee avait  6t4 r6eolt6e par le eol6opt6riste. Ce dernier ne l 'avait  
pas nomm6e, l 'assimilant peut-~tre ~ S. minutissimus (CHAzEAu, 1971). 

Outre l 'absenee de proies, les faeteurs naturels de limitation des 
populations de Stethorus semblent peu nombreux. En  61evage nous 
avons eonstat6 quelques cas de eannibalisme : destruction d'ceufs par 
les larves et les adultes ou m4me a t taque  de jeunes stades larvaires 
L1 et L2 par les larves ~g6es L4. Ce ph6nombne est tr6s limit6 et ne 
se produit  pas lorsque des conditions al imentaires  satisfaisantes sont 
assur6es. En milieu naturel, nous avons observ6 l ' a t taque de larves du 
stade L4 par des larves ~g6es d'Exochomus laeviusculus ~VEIsE, lors 
d 'une infestation simultan6e par T. neocaledonicus et par un aphide, 
sur Sechium edule L. (Cucurbitaceae). 

Nous avons eu l'oceasion de relever un eas de parasitisme par un 
n6matode Mermithidae chez un aclulte r6colt6 ~ Tananarive (f~vrier 
1970). L' identification du parasite n 'a malheureusement pas pu 6tre 
pouss6e davantage  du fait que nous n'avions qu 'un jeune stade lar- 
vaire impossible k 61ever (D. VAN WAER~,BEKE). 
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F I o .  1 .  L i e u x  d e  r 6 c o l t e  d e  Stethorus madecassus, c i t 6 s  d a n s  le  t e x t e .  

3- Cycles de d6veloppement et tables de vie de 
Tetranychus neocaledonicus et de Stethorus madecassus soumis 

a u x  m~mes conditions de milieu. 

BIRc~ (19~8) a d~crit A partir  des t ravaux de LOTKA, une m6thode 
de calcul du taux intrins~que d'accroissement naturel d 'une popula- 
tion, c'est-A-dire du taux r6el d 'accroissement d 'une population 6lev6e 
dans des conditions bien d6finies et constantes, pour laquelle l 'espace 
et la nourri ture sont illimit~s. 
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Les donn~es exp6r imenta les  n6cessaires au calcul de ce t aux ,  
d6signd par  rm, sont  les caract~r is t iques  de la popu la t ion  femelle : 

- -  la table  de vie qui  donne  la probabi l i t6  pour  les femelles, 
leur naissance,  d ' e t re  en vie k l '~ge X :  lx. A l'~ge z6ro, ce t te  probabi l i t6  
est  d6sign6e pa r  lo et  on lui a t t r i bue  la va leur  1,00; 

- -  la table  de f6condit6 qui  fourn i t  k chaque  ~ge, m x ,  le n o m b r e  
m o y e n  de femelles produi tes  pa r  une  femelle d '~ge x p e n d a n t  l 'uni t6  
de temps  choisie. Nous  prenons  ici comme uni t6  de t emps  le jour.  

La  va leur  de rm est ob t enue  ~ pa r t i r  de l ' 6qua t ion  : 

f0+  -rmx 1 x . m x e d X = 1 

Une  m~thode  approeh6e de ealeul eonsiste ~ ~erire : 

- - r m .  X E1 . m  e - - 1  
x x 

E n  pra t ique ,  on donne  ~ rm des valeurs  approeh6es  arbi t ra i res ,  
de fa~on ~ ob ten i r  au premier  m e m b r e  de l '6qua t ion  d eu x  valeurs  
e n e a d r a n t  le plus pros possible la va leur  1. 

L a  va leur  de rm est  alors dddui te  p a r  in t e rpo la t ion  lindaire. Un  
art i f ice de ealeul eonsiste ~ mul t ip l ie r  les deux  membres  de l '~quat ion  
pa r  une  puissance  de e e o n v e n a b l e m e n t  choisie afin de se placer  dans 
un  in terval le  couve r t  pa r  les tables  d 'exponent ie t les  usuelles;  rm d tan t  
connu,  on p e u t  6erire que la popu la t ion  s 'acerol t  de X = e rm lois dans 
l ' in terval le  de t emps  ehoisi, iei un  jour .  

D e u x  param~tres  sont  encore int6ressants  ~ consid6rer  et  sont  
peut -~t re  plus 6voeateurs  lorsque l 'on compare  deux  popu la t ions  : 
le po ten t ie l  ne t  de r ep roduc t ion  Ro et  la durde d ' une  g~ndrat ion T. 

Le  po ten t ie l  ne t  de r ep roduc t ion  est le t a u x  de mul t ip l i ca t ion  
de la popu la t ion  en une  g~n~ration, ou encore le r a p p o r t  du  n o m b r e  
to ta l  de naissances femelles en t re  2 g6n6rat ions suceessives;  nous 
aurons  : 

f o  d X qui 

GO 

Ro = 1 . m se ealeule p r a t i q u em en t ,  en fa isant  
x x 

R o = X l  . m  
x x 

r m . T 
P o u r  le calcul de T, 6 tan t  donn6 la re la t ion  Ro -~ e , lorsque 

Ro et  r m sont  connus,  nous avons  : 

loge Ro 
T - -  

rm  

A pa r t i r  de ces principes d ' in t6ressantes  dtudes on t  6t6 faites 
n o t a m m e n t  pa r  LAIN6 (1968, 1969), NICKEL (1960) et WATSON (1964). 
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t~) ~LkT~RI:EL ET TECHNIQUES 

La souche de T. neocaledonicus provient d 'Ihosy,  alt. 750 m (Pro- 
vince de Fianarantsoa) sur Gossypium hirsutum L., celle de S. made- 
cassus a dtd prdlevde sur des populations de T. neocaledonicus vivant  
~galement sur Gossypium hirsutum L. ~ Tsaramandroso, alt. 50 m 
(Province de l~[ajunga). 

Les dlevages ont ~t~ r~alis~s dans des logettes en plexiglas ou dans 
des boltes en mati~re plastique ouvertes aux influences ext~rieures et 
dispos~es a l 'abri du soleil dans une serre semi-climatis~e. 

Temperature et hygromdtrie ont vari~ de fa~on relativement 
r~guli~re pendant  route la dur~e de l'essai, ainsi que le montre l'enre- 
gistrement de la figure 2. La temperature a ~td maintenue au minimum 

25oC la nuit, avec une hygrom~trie de 70 %, tandis que le ]our, elle 
atteignait  au maximum 35oC vers 14 ou 15 heures, l 'hygrom~trie 
passant alors ~ 50 %. La photop~riode pendant  la dur~e de l'exp~rience 
a ~t~ celle de Tananarive ~ cette ~poque de l'ann~e, soit approximati- 
vement  12 heures de jour pour 12 heures de nuit. 

Le climat cr~d dans cette serre correspondait sensiblement ~ celui 
de la c6te Ouest de l~[adagascar en saison chaude (novembre ~ mai). 

Nous avons utilis~ comme substrat  v~g~tal des feuilles terminales 
de Cotonnier, obtenues ~ partir d 'une culture hydroponique en pots 
niveau constant, selon la technique de B ~ U D  (1967). 

. ~ = " ~ = = = = = - ; - = - _ = = - ~ = ~ = : : = = = _ = ~ _ . ~ : : ~ : : ~ : = ~  

= - _ - = ~ , : : = : = : = = : : =  .-=_=_=_=_--:=.~,~ : = - ~ - = = : :  : ~ , : =  

FIa. 2. Enregistrement des variations quotidiennes de la temp6rature et de 
l'hygrom~trie sous l'abri oh sont disposes les ~levages. 
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Pour les t~tranyques nous avons employ~ la mdthode d'dlevage 
cn logettes de plexiglas que nous avons prdcddemment d~crite (GU- 
T I E R R E Z ,  1967). 

Pour l'~levage des larves de Stethorus, afin d'uniformiser les condi- 
tions auxquelles sont soumis la proie et le pr6dateur, nous avons 6ga- 
lement utilis6 des logettes cylindriques de 25 mm de diamhtre et 10 mm 
de hauteur  am6nag6es dans des plaques de plexiglas de 150 • 100 mm. 

Le montage de ces logettes est sch6matis6 figure 3.  Une feuille 
de cotonnier repose sur 20 ~paisseurs de papier filtre imbib6 d'eau, 
l 'ensemble 6rant pris entre 2 plaques de plexiglas de 150 • 100 mm. 
La plaque inf6rieure a 3 mm d'~paisseur. Dans la plaque sup6rieure, 
qui a 10 mm d'6paisseur, 2 cylindres de 25 mm de diam~tre ont  6t6 
fords et constituent le volume utile de 2 logettes s6par6es. Par  dessus 
cette plaque' un aba t tan t  en p!exiglas perfor6 comme la plaque mal- 
tresse, porte des obturateurs en soie A blurter, pour assurer la ferme- 
ture et l 'a6ration des logettes. Sur le fond d'une logette, constitu6 par 
la face sup6rieure de la feuille de cotonnier, on d~pose 20 femelles de 
t6tranyques, 48 heures avant  l'6closion d'une jeune L1. Cette op6ra- 
tion permet l ' instal lat ion des t6tranyques a v a n t  l ' intervention du 
pr6dateur. Celui-ci trouvera ~ sa port6e des adultes nourris convena- 
blement, mais aussi des ceufs frais. 

I1 est en effet indispensable de veiller, non seulement ~ ce que les 
larves disposent de t6tranyques e n  nombre suffisant, mais aussi ~ ce 
que ces proies soient elles-m~mes nourries sur un v6g~tal frais. Nous 
nous sommes aper~us, au cours d'essais pr61iminaires, que ce facteur 
alimentaire 6tait d6terminant pour le d6veloppement des larves. D~s 
que la population proie commence A se rar6fier, on d6pose d 'autres 
t6tranyques dans la logette. Les feuilles sont remplac6es routes les 
semaines, comme pour les logettes servant  aux 61evages de t6trany- 
ques seuls. 

L'61evage des adultes, entrepris d 'abord dans des logettes identi- 
ques, en rue  d'6tudier leur long6vit6 et leur f6condit6, a 6t6 finalement 
conduit dans des boites cylindriques en mati~re plastique de 50 mm 
de diam~tre et de 20 mm de hauteur  (fig. 4). Ces boltes offrant un vo- 
lume presque 8 fois sup6rieur A celui des logettes utilis6es pour les 
larves, sont a~r6es par un orifice grillag6 de 20 mm de diamhtre perc6 
dans le couvercle. Le fond de la cetlule est matelass6 d'une couche de 
papier filtre humide de 1,5 mm d'6paisseur, sur laquelle repose une 
rondelle de feuille de cotonnier, face sup6rieure vers le haut .  

L'uti l isation de cette technique a 6t6 d6cid6e lorsque nous avons 
observ6 un cannibalisme des adultes aux d6pens des ceufs lors des 61e- 

" O "  ~ �9 vages en logettes, comportement attribu6 ~ 1 exi~ulte de celles-ci, 
puisque dans les 2 cas le m~me hombre de proies 6tait disponible. I1 
est possible qu'en diminuant  le volume, on augmente la pr0babilit6 
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de rencont re ,  ou que  l ' on  p r o v o q u e  un  c o m p o r t e m e n t  a n o r m a l  dfl 
la cap t iv i t4 .  

L '41evage en loget tes  pr4sente  l ' a v a n t a g e  de faci l i ter  l ' o b s e r v a t i o n  
des la rves  e t  de conse rve r  les feuilles dans  un  excel lent  4 ta t  de fral-  
cheur ;  le sys t~me  assure  4ga lemen t  le m a i n t i e n  d ' une  hyg romdt r i e  voi -  
sine de celle qui  r~gne s l ' ex t4 r ieur  alors que, dans  les boites,  du fa i t  
de la pr4sence  de pap i e r  filtre imbib4  d ' eau ,  l ' h y g r o m 4 t r i e  est  en per-  
m a n e n c e  plus 41ev4e. 

| 

FIG. 3. Technique d'61evage des larves de S. madecassus : 1, plaque de plexiglas 
pleine; 2, 20 4paisseurs de papier filtre et feuille de cotonnier; 3, plaque 
de plexiglas perfor6e (150- 1O0- 10 mm); 4, plaque de plexiglas portant 
les obturateurs; 5, ensemble mont4 ouvert; 6, ensemble mont~ ferm6. 

Fla. 4. Technique d'~levage des adultes de S. madecassus : boite pondoir en 
mati~re plastique ouverte, avec son matelas de papier filtre et la rondelle 
de feuille de cotonnier. 
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b. CYCLE DE D]~,VELOPPEMENT ET TABLE DE VIE DE T. neocaledonicus 

M dthode 
Nous  avons  eu recours  ~ 22 ]eux  de p laques  de plexiglas,  corres-  

p o n d a n t  ~ 132 loget tes ,  dans  lesquelles nous  avons  ddpos6 3 femelles  
adul tes .  Nous  avons  laiss@ pond re  ces femeltes  p e n d a n t  ~ heures  puis 
nous  les avons  retir@es et  nous  avons  d6 t ru i t  les ~ u f s  ddpos@s ~ l ' ex-  
cep t ion  d ' u n  seul, de fa~on s avo i r  dans  chaque  loge t te  des ceufs d '~ge  
semblab le .  P e n d a n t  les 12 jours  de l 'essai ,  nous  avons  effectu6 des 
n o t a t i o n s  routes  les 6 heures .  

P o u r  6 tud ie r  la long@vit6, la f6condit6 et  la p r o p o r t i o n  des sexes 
de la descendance ,  nous  avons  d6pos6 dans  50 loget tes ,  50 la rves  des- 
t in6es ~ donne r  des femelles,  pr ises  au  t rois i~me s t ade  de repos  (R3) 
e t  a ccompagn6es  chacune  d ' u n  male .  

L e  p r e m i e r  jour ,  les jeunes  femelles  se nour r i s sen t  e t  s ' a ccoup len t .  
Chaque  jour  su ivan t ,  g heure  fixe, on d6place le couple  vers  une  nou-  
velle loge t te  et  on @l~ve la descendance  j u s q u ' s  ce q u ' o n  puisse  en 
d@finir le sexe, c ' es t -g -d i re  p r a t i q u e m e n t  j u s q u ' a u  s t ade  R a. Les  ma les  
son t  remplac@s lorsqu ' i l s  s ' eng luen t .  

Para l l~ lement ,  nous  avons  suivi  la  p o n t e  des femelles  n o n  f@con- 
d6es, 61ev6es dans  les m~mes  condi t ions ,  s l ' a ide  de 50 Ra, destin@es 

donne r  des femelles,  que nous  avons  laiss6es seules p e n d a n t  t o u t e  
la dur@e de l ' essaL 

S a c h a n t  que  la descendance  de ces a n i m a u x  ne c o m p r e n a i t  que  
des males ,  nous  avons  compt6  e t  d6t ru i t ,  chaque  jour  A heure  fixe, les 
ceufs d6pos6s, sans  d6ranger  les femelles .  

Rdsultats 
Le  t a b l e a u  1 indique  la surv ie  et  la dur~e des diffdrents s tades  de 

d6ve loppem en t .  On no t e  une  n e t t e  diff@rence en t re  la durde des s tades  
l a rva i res  des ma les  e t  des femelles : les males  so r t en t  p resque  une  demi-  
journ@e a v a n t  les femelles.  

TABLEAU 1 

Survie et durde des di~drents stades de ddveloppement de T e t r a n y c h u s  
neoea ledonicus  (intervalle de confiance des moyennes h 5 %) 

SURu DUR]~:E DE DI~VELOPPEMENT 
E N  J O U R S  -~- t.sm 

Stade Nombre % Femelles (n = 88) MAles (n = 27) 
d'individus 

(:Euf . . . . . . . . . . . . . . .  132 100 3,24 • 0,04 3,35 • 0,05 
Larve . . . . . . . . . . . . .  128 97 0,95 4- 0,05 0,94 4- 0,10 
R x . . . . . . . . . . . . .  123 93 0,73 4- 0,03 0,73 4- 0,07 
Protonymphe . . . . . .  121 92 0,84 4- 0,05 0,66 4- 0,07 
R 2 . . . . . . . . . . . . .  120 91 0,52 -}- 0,02 0,52 4. 0,08 
Deutonymphe. . .  118 89 1,13 4. 0,05 0,94 -4- 0,11 
R 3 . . . . . . . . . . . . .  115 87 0,86 -4- 0,05 0,60 4- 0,06 
Dur6e totale du d6ve- 
Ioppement (ceuf ~ adulte) 8,28 -}- 0,12 7,73 4- 0,17 
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Le tableau 2 donne la longdvitd (Ix) et la ponte totale moyenne 
quotidienne (nx) des femetles fdconddes et non fdeonddes. Nous avons 
jugd cette indication utile, d 'une part  d 'un point de vue thdorique 
pour montrer la diffdrence de comportement des femelles selon qu'elles 
sont fdconddes ou non, d 'autre part  d 'un point de vue pratique pour 
connaltre le nombre d'ceufs qu'est  susceptible de ddposer une femelle 
dlevde dans ces conditions, les ceufs consti tuant en ~levage une ali- 
mentat ion tr~s commode pour les Stethorus. 

TABLEAU 2 

Longgvitd (Ix) et ponte totale moyenne (nx) de ]emelIes de T. neoealedonicus 
/&ondges et non ]dconddes, (Zlx . nx correspond h la ponte totale moyenne 

d'une /emelle de 

FEMELLES FECONDEES N = 4`8 
dours % de $ Ponte 

de survivantes totale par 
ponte et par jour 

ehaque groupe). 

FE~ELLES VIErtGES N ~ 49 
% de ~ Ponte 

survivantes totale par 
et par jour 

lx lx lx.nx lx nx lx.nx 

1 1,00 0,00 O,O0 1,00 0,00 0,00 
2 1,O0 2,71 2,71 1,00 1,98 1,98 
3 1,00 6,79 6,79 1,00 4,14 4,14` 
4 1,00 7,81 7,81 1,00 3,22 3,22 
5 1,00 7,48 7,4`8 1,00 2,37 2,37 
6 1,O0 6,83 6,83 1,00 1,67 1,67 
7 0,96 5,96 5,72 0,98 1,67 1,64 
8 0,92 5,09 4,68 0,96 1,96 1,88 
9 0,85 4,71 zk,O0 0,96 1,89 1,81 

lO 0,67 3,91 2,62 0,88 1,37 1,21 
11 0,50 2,83 1,4,2 0,78 1,03 0,80 
12 0,33 3,00 1,00 0,65 1,06 0,69 
13 0,25 2,75 0,69 0,51 0,92 0,4.7 
14 0,19 1,78 0,34 0,33 1,00 0,33 
15 0,15 1,14, 0,17 0,25 0,92 0,23 
16 0,06 %00 0,12 0,22 1,18 0,26 
17 0,06 1,67 0,10 0,18 1,44 9,26 
18 0,04 0,50 0,02 0,18 1,00 0,18 
19 0,04 1,50 0,06 0,16 1,38 0,22 
20 0,04` 0,00 0,00 0,14 1,14` 0,16 
21 0,04 0,00 0,00 0,14` 0,43 0,06 
22 0,00 0,00 0,00 0,08 1,25 0,10 
23 0,04 1,00 0,04` 
24 0,02 2,00 0,04` 
25 0,02 1,00 0,02 
26 0,02 2,00 0,04` 
27 0,02 2,00 0,04 
28 0,02 1,00 0,02 
29 0,02 1,00 0,02 
30 0,02 2,00 0,04 
31 0,02 0,00 0,00 
32 0,00 0,00 0,00 

E lx.nx ~-- 52,56 v lx.nx = 23,94 
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Le tableau 3 prdsente la table de vie de T. neocaledonicus, il fournit  
le taux de multiplication de la population en une gdndration (Ro = 
37,45) et sert de base au calcul du taux intrins~que d'accroissement 
de la population (rm). 

Le pourcentage de femelles dans la population totale est de 7 1 % .  

TABLEAU 3 

Table de vie de T. neocaledonicus et calcul de la valeur approchde de rm, 
taux rdel d'accroissement de la population (hombre de ]emelles dtudides, 

n = 4 s )  

Nombre d'ceufs 
Age % par 2 ~ par !~ 

en jours survivantes et par jour 

X lx mx 

0 -- 8 1,00 0,00 0,00 
9 1,00 1,35 1,35 

10 1,00 4,65 4,65 
11 1,00 5,90 5,90 
12 1,00 5,56 5,56 
13 1,00 4,98 4,98 
14 0,96 4,35 4,18 
15 0,92 3,84 3,53 
16 0,85 3,41 2,90 
17 0,67 2,69 1,80 
18 0,50 1,96 0,98 
19 0,33 2,19 0,72 
20 0,25 1,58 0,40 
21 0,19 1,22 0,23 
22 0,15 0,71 0,11 
23 0,06 1,33 0,08 
24 0,06 0,67 0,04 
25 0,04 0,00 0,00 
26 0,04 1,00 0,04 
27 0,04 0,00 0,00 
28 0,04 0,00 0,00 
29 0,00 0,00 0,00 

E1 x .m x =  Ro = 37,45 E1 x .mx.e  4 - r m ' X  =57 ,46  

Valeurs provisoires de rm 

rm -- 0,29 rm ---- 0,30 

lx "mx lx .mx" e4-rm. X lx .mx" e4-rm.X 

5,41 4,95 
13,95 12,65 
13,28 11,86 

9,34 8,28 
6,27 5,53 
3,93 3,43 
2,47 2,15 
1,54 1,31 
0,70 0,59 
0,29 0,25 
0,16 0,13 
0,07 0,06 
0,03 0,02 
0,01 0,01 
0,01 0,00 
0,00 0,00 
0,00 0,00 
0,00 0,00 

E lx.mx e 4 - r m ' X  = 51,22 

Caleul de rm. 

D'apr~s le principe du ealcul de rm vu prdeddemment : 

- -  r i l l  X Z1 . m  e �9 = 1  
x x 

Pour se ptaeer dans un interval.Ie eouvert par les tables d'exponen- 

tielles usuelles, on multiplie les 2 membres de l 'dquation par e t .  

4 rm X 4 (e4=_ ) 
E l  . m e �9 = e 54,60 

x x 
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E n  d o n n a n t  ~ r m les v a l e u r s  0,29 e t  0 ,30 n o u s  o b t e n o n s  p o u r  le 

p r e m i e r  m e m b r e  de  l ' ~ q u a t i o n  2 v a l e u r s  q u i  e n c a d r e n t  e 4 : 5 7 , 4 6  e t  
51,22. 

L a  f igu re  5 r e p r d s e n t e  la  d d t e r m i n a t i o n  g r a p h i q u e  p rdc i s e  de  rm .  

4 - -  r m X 
L e s  2 v a l e u r s  d e  E 1 . m . e �9 s o n t  p o r t ~ e s  en  absc i s se ,  

X X 

t a n d i s  q u e  les v a l e u r s  p r o v i s o i r e s  c o r r e s p o n d a n t e s  rm s o n t  p o r t 6 e s  en  
o r d o n n d e .  L ' i n t e r s e c t i o n  de  l a  d r o i t e  j o i g n a n t  ces 2 p o i n t s  e t  d e  l a  
d r o i t e  x = 54,60 d o n n e  u n e  v a l e u r  p r6c i se  de  r m  a v e c  3 d 6 c i m a l e s .  

N o u s  o b t e n o n s  rm -~ 0,295 e t  ;~ = e r m  ----- 1,34. 

loge  Ro 
C o m m e  T - -  - -  n o u s  o b t e n o n s  T = 12,3 j o u r s  

r m  

% 

O.500 

~295" 

0,290 
50  

,54.60 

5 5  
Z IxFl x e ~'-r'm • 

F m 

O.l-~ c 

0,135 

0,150 
158 

148,41 

150 160 170 
y i x m x e  5-r'm x 

Fzo. 5. D6termination graphique du taux intrins~que d'accroissement de la popu- 
lation pour T. neocaledonicus. 

FIG. 6. D6termination graphique du taux intrins~que d'accroissement de la 
population pour S.  madecassus. 
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Par  eons6quent, dans les conditions de nos essais, la souche de 
T. neocaledonicus que nous avons dtudi6e a un taux intrins~que d'ae- 
eroissement de 0,295 par femelle et par jour. Le taux de multiplieation 
par femelle et par jour est de 1,34; la population est multiplide 
37,r fois au eours d 'une g6n6ration de 12,3 jours. 

C.  C Y C L E  D E  D E V E L O P P E M E N T  E T  T A B L E  DE VIE DE S. madecassus. 

Mdthode 
]~tant donn~ la plus grande complexit~ des operations mais sur- 

tout  l'irrdgularit~ des pontes et leur faiblesse relative, nous n'avons 
pas pu proc~der de la m~me fagon que pour les tdtranyques. Nous 
avons dtd obliges d'~taler l '~tude dans le temps. 

Pour  d~terminer la dur~e de d~vetoppement des diff~rents stades 
larvaires, les ceufs sont pr~lev~s dans des boltes servant de pondoir, 
contenant des couples d'adultes. Ils sont dates avec le plus de preci- 
sion possible, et d~pos~s isoldment dans les logettes de plexiglas. Les 
notations sont effectu~es routes les 6 heures. 

Pour  ~tudier la long~vit~ et la f~condit~ des adultes, nous avons 
utilis~ la technique d'~levage en boite de mati~re plastique : 24 heures 
apr~s la mue imaginale, on introduit  dans chaque  bolte une femelle 
et un male. La proie est apport~e sur des fragments de feuilles de Co- 
tonnier fortement infest~es de T. neocaledonicus. Les observations sont 
effectu~es routes les 2~ heures. Les ceufs sont s~par~s des adultes que 
l'on d~place vers une nouvelle bolte pondoir. Le papier est rdimbib~ 
d 'eau t ous l e s  2 jours environ. Lorsqu 'un  male meurt, il est remplac~ 
aussitSt. Les  ceufs sont  conserves dans les pondoirs jusqu'~ l'~closion 
et les larves qui en sortent sont ~lev~es dans des logettes jusqu 'au  
stade adulte, de fagon ~ d~terminer la proportion des sexes dans la 
descendance. 

Cycle de S. madecassus 
Les ceufs sont oblongs (dimensions moyennes L -~ 0,38 mm, 

1 = 0,18 ram). Luisants lorsqu'ils viennent d 'etre pondus, ils devien- 
nent rapidement mats. Le chorion montre  ~ fort grossissement une 
alv~olation grossi~rement pentagonale. Leur  couleur varie de cr~me 

jaune orang~ et vire au gris au cours des 2~ heures qui prdc~dent 
l'~closion; ~ ce moment  la transparence du chorion permet d 'observer la 
segmentation de la larve. L'~closion se fait  par rupture du chorion au 
niveau du c~phalothorax de la jeune larve. 

Les caract~res morphologiques des stades larvaires s 'accordent 
parfai tement avec la description donn~e par Goux  (1953) pour S. punc- 
tillum WEISE. 

Les larves du premier stade sont fragiles et peu actives. La proxi- 
mit~ d'une nourriture abondante  (ceufs ou larves de t~ t ranyques)es t  
indispensable ~ leur survie, car elles sont lentes et paraissent g~n~es 
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par les toiles de l 'acarien. La rapidit4 relative des larves des 2 e, 3 e et 
4 e stades et leur robustesse, leur permet  de se nourrir  de nymphes et 
d 'adultes de t4tranyques.  Leur  voracit4 s 'accrolt  consid4rablement 
avec l'~ge. Au cours d 'un essai effectu4 A une temp4rature  constante 
de 25oC li4e A une hygrom4trie constante de 50 %, nous a~vons pu 
d4terminer que sur les 500 ceufs de t4tranyques d4vor4s par l 'ensemble 
des stades larvaires au cours de leur d4veloppement, le stade L4 en 
consommait  plus de la moiti4. Le dernier stade ~ lui seul peut  d4truire 
250 s 300 ceufs ou tuer 45 femelles adultes en 2 jours de vie active, 
alors que les adultes consomment environ 15 ~ 20 femelles par jour. 

La nymphose est pr4c4d4e par une phase immobile d 'environ 
une demi-journ4e. La  nymphe,  d 'un brun-roux clair lors de sa forma- 
tion, se pigmente rapidement.  Elle e s t  fix4e au substrat  par sa part ie 
post4rieure et l 'exuvie nymphale  demeure attach4e par ce point apr~s 
la sortie de l 'adulte. 

Le tableau 4 indique la dur4e des diff4rents stades de d4veloppe- 
ment  de S. madecassus dans les conditions de l'essai. Les pertes furent  
re ta t ivement  importantes,  de l 'ordre de 32 %, malgr4 t o u s l e s  soins 
apport4s ~ cet 41evage : pertes dues aux 4vasions, mais sur tout  A une 
mortalit4 naturelle qui n 'a  pu ~tre expliqu4e. La  dissection et l 'exa- 
men microscopique des tissus des Iarves mortes n 'ont  rien r4v414. I1 
est possible que cette mortalit4 soit due aux conditions physiques am- 
biantes, mais il ne faut  pas @carter l 'hypoth~se d 'un <( inbreeding >> trop 
pouss4, le renouvellement de la souche en cours d'exp4rience nous ayan t  
permis de diminuer le pourcentage des pertes. 

TABLEAU 4 

Durde des di~drents stades de ddveloppement de Stethorus madecassus. 

DUCtilE DE D]BV~ELOI~I~]BIYlIENT Elq JOUI%S 

Femelles (n = 50) M~les (n = 51) 

S t a d e  . . . . . . . .  ~ [ o y e n n e  E x t r e m e s  ~ I o y e n n e  E x t r e m e s  

( E u f  . . . . . . . . . .  3 , 1  2 , 7 5  - -  3 , 7 5  3 , 1  2 , 2 5  - -  3 , 7 5  
L 1 . . . . . . . . . . .  1 , 3  0 , 7 5  - -  1 , 7 5  1 , 3  1 , 0 0  - -  2 , 0 0  
L 2 . . . . . . . . . . .  1 , 0  0 , 7 5  - -  1 , 5 0  1 , 0  0 , 7 5  - -  1 , 7 5  
L a . . . . . . . . . . .  1 , 0  0 , 7 5  - -  1 , 2 5  1 , 0  0 , 7 5  - -  1 , 2 5  
L 4 . . . . . . . . . . .  2 , 3  2 , 0 0  - -  2 , 7 5  2 , 3  2 , 0 0  - -  2 , 7 5  
N y m p h e  . . . . . . .  3 , 0  2 , 2 5  - -  3 , 2 5  3 , 0  2 , 5 0  - -  3 , 2 5  
E n s e m b l e  d e s  
s t a d e s  p r 4 i m a -  
g i n a u x  . . . . . . . .  1 1 , 7  1 0 , 5 0  - -  1 3 , 2 5  1 1 , 7  1 0 , 5 0  - -  1 3 , 0 0  

Nous avons arr@t6 l'essai apr~s avoir recueilli les informations 
concernant 51 males et 50 femelles, 48 ceufs ou larves n ' ayan t  pu @tre 
41ev4es jusqu 'au stade adulte. 
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Contrairement  k ce qui s '6tait produi t  pour les t~tranyques,  
mMes et femelles semblent avoir la mSme dur~e de d6veloppement.  
La dur6e moyenne  de l 'ensemble des stades larvaires a dt6 de 11,7 4- 0,2 
jours (moyenne • t. sm, au seuil 5 %). 

Longdvitd et ]dconditd des adultes 

Comme les larves dlev6es jusqu 'au stade adulte ont  donn~ 50,4 % 
de mMes et 49,6 % de femelles, nous avons estim~ que le pourcentage 
de femelles dans la descendance, devai t  ~tre de 50 %. 

Les pontes quotidiennes des femelles au cours de leur vie produi- 
sent en g~n6ral au tan t  de males que de femelles. I1 est donc possible 
d'61iminer l 'effet produit  par la mortali td larvaire en considdrant que la 
moiti6 du nombre d'ceufs pondus chaque jour 6tait destin~e ~ donner 
des femelles. 

Le tableau 5 constitue la table de vie de S. madecassus dressde 
dans ces conditions. I1 donne l a  long~vit~ des femelles pondeuses et 
fourni t  le t aux  de multiplication de la populat ion en une g6ndration 
Ro = 51,57. I1 sert de base au calcul du t aux  intrins~que d'accroisse- 
ment  de la population (rm). 

- -  Caleul de rm. 

Les raisons pratiques expos~es plus haut ,  nous ont  amen6 ~ r6sou- 
are : 

5 5 - - r m X  5 ( e  = 148,41) E 1 . x m  x .  e = e 

En  donnant  ~ rm les valeurs 0,13 et 0,14 nous obtenons pour le 

premier membre de l '6quation 2 valeurs qui encadrent  e 5 : 176,57 et 
138,34. 

La figure 6, donne la d6termination graphique de rm. Proc6dant  
de la m~me fagon que pr6cddemment pour T. neocaledonicus nous 

obtenons rm = 0,137. Nous avons alors k = e rm = 1,15 et 

T --  loge Ro 
- - - -  28,8 jours 

rm 

Nous pouvons dire que, dans les conditions de nos essais et en 
admet t an t  une mortalit6 larvaire nulle, la souche de S. madecassus 
que nous avons ~tudi~e ~ un taux intrins~que d'aeeroissement de 0,137 
par femelle et par jour. Le taux  de multiplication par femelle et par  
jour serait de 1,15; la population serait multiplide 51,57 lois au cours 
d 'une g6n~ration de 28,8 jours. 
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TABLEAU 5 

Table de vie de S. madecassus  et ealcul de la valeur approchde de rm, 
taux rdel d'accroissement de la population (hombre de /emelles gtudides, 

n = 1 5 )  

Nombre d'ceufs 
Age % de ~ ~ par ~ Valeurs provisoires de r m 

en jours survivantes et par jottr r m ~ 0,13 r m = 0,14 

X lx mx Ix.rex lx .mx.e  5"rm'X lx .mx.e  5- rm'X 

0 -- 16 1,00 0,00 0,00 
17 1,00 1,30 1,30 21,16 17,86 
18 1,00 1,13 1,13 16,16 13,4.9 
19 1,00 1,30 1,30 16,31 13,4,9 
20 1,00 1,30 1,30 14,33 11,74 
21 1,00 1,56 1,56 15,10 12,25 
22 1,00 1,83 1,83 15,56 12,48 
23 1,00 1,33 1,33 9,92 7,89 
24 1,00 1,23 1,23 8,06 6,35 
25 1,00 1,60 1,60 9,20 7,17 
26 1,00 1,67 1,67 8,43 6,51 
27 1,00 1,17 1,17 5,19 3,97 
28 1,00 1,4,7 1,47 5,73 2,85 
29 1,00 1,13 1,13 3,86 2,89 
30 1,00 1,30 1,30 3,90 2,90 
31 1,00 1,60 1,60 4,22 3,09 
32 0,93 2,00 1,86 4,32 3,12 
33 0,93 0,96 0,89 1,81 1,30 
34 0,93 1,07 1,00 1,79 1,27 
35 0,93 1,32 1,23 1,93 1,37 
36 0,93 1,36 1,26 1,74 1,21 
37 0,93 0,79 0,73 0,88 0,61 
38 0,93 1,54 1,43 1,52 1,04 
39 0,87 1,08 0,94 0,87 0,59 
40 0,87 1,15 1,00 0,82 0,55 
4,1 0,87 0,81 0,70 0,50 0,34 
4,2 0,80 0,83 0,66 0,42 0,27 
43 0,73 1,27 0,92 0,51 0,33 
44 0,73 0,45 0,33 0,16 0,10 
4.5 0,73 1,32 0,96 0,41 0,26 
-~6 0,73 1,05 0,77 0,29 0,18 
4.7 0,73 0,55 0,40 0,13 0,08 
48 0,73 0,91 0,66 0,19 0,12 
4,9 0,73 0,91 0,66 0,17 0,11 
50 0,73 0,59 0,43 0,09 0,06 
51 0,73 1,00 0,73 0,15 0,09 
52 0,67 1,00 0,67 0,12 0,07 
53 0,67 1,05 0,70 0,11 0,06 
54 0,67 1,15 0,77 0,10 0,06 
55 0,67 1,25 0,84 0,10 0,06 
56 0,67 0,50 0,34 0,03 0,02 
57 0,67 0,55 0,37 0,03 0,02 
58 0,67 0,95 0,64 0,05 0,03 
59 0,67 0,80 0,54 0,04 0,02 
60 0,60 0,11 0,07 0,04, 0,00 
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TABLEAU 5 : suite 
61 0,60 0,94 0,56 
62 0,60 0,67 0,40 
63 0,60 0,61 0,37 
64 0,53 0,63 0,33 
65 0,47 0,21 0,10 
66 0,47 0,50 0,24, 
67 0,47 0,79 0,37 
68 0,47 1,07 0,50 
69 0,47 1,20 0,56 
70 0,47 1,00 0,47 
71 0,47 0,71 0,33 
72 0,47 0,93 0,44 
73 0,47 0,86 0,40 
74 0,40 0,33 0,13 
75 0,40 0,92 0,37 
76 0,40 1,00 0,40 
77 0,40 0,17 0,07 
78 0,40 0,17 0,07 
79 0,40 0,42 O, 17 
80 0,40 0,42 O, 17 
81 r 0,40 0,13 
82 0,:33 0,20 0,07 
83 0,.5;4 0,90 0,30 
84 0,27 0,13 0,04 
85 0,27 0,13 0,04 
86 0,27 0,63 0,17 
87 0,27 1,00 0,27 
88 0,27 1,00 0,27 
89 0,27 0,63 0,17 
90 0,27 0,88 0,24 
91 0,27 0,00 0,00 
92 0,27 0,00 
93 0,27 0,00 
94 0,20 0,00 
95 0,13 0,00 
96 0,13 0,00 

101 0,13 0,00 
102 0,07 0,00 
103 0,07 0,00 

113 0,07 0,00 
114 0,00 0,00 

lx .mx  = Ro = 51,57 Z l x .m  x e 5 " r m ' X  = 176,57 

0,03 0,02 
0,02 0,01 
0,01 0,01 
0,01 0,01 
0,00 0,00 
0,01 0,00 
0,01 0,00 
O,01 0,01 
O,01 0,01 
0,01 0,00 
0,O0 0,00 
0,00 0,00 

X 1 x . m  x ~5- rm.X = 138,34 

D i s c u s s i o n  et  c o n c l u s i o n  

L e s  r d s u l t a t s  s u r  T. neocaledonicus s o n t  s u s e e p t i b l e s  d ' d t r e  corn-  
p a r d s  ~ e e u x  q u e  n o u s  a v i o n s  o b t e n u s  p r d e d d e m m e n t  sous  a b r i ,  ~ T u -  
l da r  (GuTIEI~REZ, 1967) ,  p u i s q u e  n o u s  a v i o n s  u t i l i sd  la  m d m e  t e e h n i q u e  
d ' d l e v a g e .  
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La durde des stades de d6veloppemcnt, c'est-~-dire le temps s'~cou- 
lant entre la ponte de l'ceuf et la sortie de l 'adulte, est ldg~rement plus 
eourte dans les conditions de ces essais, qu'k Tul~ar (temperature 
moyenne 23,5~ avec des extremes de 15,0~ et 31,0~ 

En ce qui concerne la long~vit~ des femelles f~cond~es, on peut 
prendre comme base de comparaison le nombre de jours n~cessaires 

la disparition de 50 ~ d'entre elles; nous trouvons 11 jours pour 
l'essai en serre ~ Tananarive, contre 22 jours ~ Tul~ar. Le potentiel 
net de reproduction approch~, calcul~ d'apr~s la ponte totale, s'en 
ressent fortement puisque le ry thme de ponte ~tait sensiblement le 
m~me dans les 2 cas : 

Ro ~-- 99,30 ~ Tul~ar contre 52,56 en serre ~ Tananarive. Le m~me 
ph~nom~ne se produit pour les femelles vierges. 

Ces considerations nous am~nent ~ penser que les conditions r~- 
gnant dans no t r e  serre, ne correspondaient pas ~ la combinaison de 
temperature et d'hygrom~trie la plus favorable ~ cette souche. I1 s'agit 
pourtant  de conditions que l'on rencontre pendant plusieurs tools, 
sur la cSte Ouest de ~adagascar  et en serre a~r~e ~ Tananarive. 

Pour S. madecassus nous n'avons pas d'dl~ments de comparaison. 
Les t ravaux p%cis consacrds au genre Stethorus, ne sont pas tr~s nom- 
breux et pour cette esp~ce, il s'agissait de la premiere ~tude. La du%e 
des stades larvaires de S. punctillum, ~levd k une temperature moyenne 
de 26oC et 27,9oC, varie de 15 ~ 16 jours (PuTMANN, 1955); cette pd- 
riode est au minimum de 16 ~ 18 jours, pour une tempdrature moyenne 
de 24oC ~ 25,9oC. I1 semble qu'ici nous ayons une esp~ce ~ d~veloppe- 
ment  plus rapide (11,7 jours). S. madecassus a eu lots de nos essais une 
vie relativement br~ve : 50 ~ des femelles meurent pendant  les 2 pre- 
miers mois et celles qui vivent le plus longtemps ne d6passent pas 
4 tools. I1 faut  remarquer cependant que eette esp~ce a une activitd 
permanente alors que S. punctillum, dont la long6vit6 d6passe frd- 
quemment l'ann6e, prdsente une diapause hivernale de plusieurs tools. 
Le fort poureentage de mortalit6 observ6 pour les larves est sans doute 
un indice que les conditions climatiques de l'6levage n'6taient pas eelles 
qui permettaient au Stethorus de donner toute la mesure de ses possi- 
bilit6s. 

I1 serait n~eessaire d'effectuer la mSme 6tude sous d'autres condi- 
tions et de confronter S. madecassus ~ divers niveaux de pullulations 
de T6tranyques. Les quelques essais prdliminaires portant  surla eonsom- 
marion ont fourni la preuve d'une excellente aetivit6 p%datrice, mais 
ne nous ont pas encore permis de d6gager l'6volution d 'un syst~me 
comportant la proie et le pr6dateur. Cette esp~ce r6coltde dans de nom- 
breux biotopes a cer ta inement 'des  facultds d 'adaptat ion tr~s int6- 
ressantes. 

I1 est possible que S. madecassus p%sente un int6r~t plus grand 
que S. punctillum pour la lutte biologique en serre, en pays temp6r6. 



294 J. GUTIERREZ r J. CHAZEAU 

Ce Stethorus de jours courts a un bon taux de multiplication, ses grind- 
rations peuvent se succ~der k un ry thme rapide et il est tr~s proba- 
blement insensible au phdnom~ne de diapause. 

SU~LM_A_RY 

D e v e l o p m e n t  cycles a n d  life t ab les  of Tetranychus  neocaledonicus ANDR]~ 
[Acar ina  : Tetranychidae] a n d  one of i ts  p r i n c i p a l  p reda to r s ,  
Stethorus madecassus CHAZ~-AU [CoccineUidae], in  l ~ a d a g a s c a r  

Fo l lowing  some genera l  r e m a r k s  on  t h e  species of t h e  genus  Stethorus WEISE, 
t h e  a u t h o r s  give precise  i n f o r m a t i o n  on  t h e  ecology of S.  madecassus,  which  
p lays  a p r o m i n e n t  role  in  t h e  con t ro l  of p o p u l a t i o n s  of Tetranychidae in  1VIadagascar. 

The  life h is tor ies  a n d  life t ab les  of  S.  madecassus a n d  i ts  m a i n  n a t u r a l  prey ,  
Tetranychus neocaledonicus were s t ud i ed  in  a p a r t l y  a i r - cond i t i oned  g reenhouse  
where  da i ly  t e m p e r a t u r e  va r i ed  f rom 25 to  35oc whi le  r e l a t ive  h u m i d i t y  f luc tua t ed  
f rom 70 to  50 %.  

U n d e r  these  condi t ions ,  cha rac t e r i s t i c  p a r a m e t e r s  for  t h e  r ed  spider  a n d  
l a d y - b i r d  p o p u l a t i o n s  were ob ta ined .  

The  in t r ins i c  r a t e  of increase  (rm) for  T. neocaledonicus is 0,295 pe r  female  
pe r  d a y ;  t h e  f ini te  r a t e  of increase  (k) or  t h e  m u l t i p l i c a t i o n  r a t e  pe r  female  pe r  
d a y  is 1,34. T h e  n e t  r e p r o d u c t i o n  r a t e  (Ro) of t h e  p o p u l a t i o n  is 37,45, a n d  t he  
m e a n  g e n e r a t i o n  t i m e  las ts  12,3 days .  I n  o t h e r  words,  t h e  p o p u l a t i o n  mul t i -  
plies 37,45 t i m e s  in  a gene ra t i on  t i m e  of 12,3 days .  

The  in t r in s i c  r a t e  of increase  for  S.  madecassus is 0,137 pe r  female  pe r  d a y ;  
t h e  m u l t i p l i c a t i o n  r a t e  pe r  female  pe r  d a y  is 1,15. The  ne t  r e p r o d u c t i o n  r a t e  
of  t h e  p o p u l a t i o n  is 51,57 a n d  t he  m e a n  g e n e r a t i o n  t i m e  las t s  28,8 days.  T h e  
p o p u l a t i o n  mul t ip l i e s  51,57 t imes  in  a g e n e r a t i o n  t i m e  of 28,8 days .  

A l t h o u g h  t h e  m o s t  f a v o r a b l e  c o m b i n a t i o n  of t e m p e r a t u r e  a n d  h u m i d i t y  
for  S.  madecassus was p r o b a b l y  n o t  rea l ized  in  t h e  course  of  th i s  e x p e r i m e n t ,  
i n t e r e s t i ng  cha rac t e r i s t i c s  of th i s  s pec i e s ' popu l a t i on  d y n a m i c s  were  revealed .  
Th i s  species, w h i c h  is v e r y  ac t ive  t o w a r d s  sp ider  mi t e s  a n d  p e r h a p s  insens i t ive  
to  t h e  p h e n o m e n o n  of d iapause ,  seems a t t r a c t i v e  for  use in  biological  con t ro l ;  
one  m i g h t  cons ider  us ing  i t  in  g reenhouses  in  t e m p e r a t e  c l imates .  
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